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I ME}{ENTO

4 Septembre 19W I lrentième

nurnent des démi neurs élevé e n 1953

la guerue 194Q*45 
"

' Crest nonbreux que les démineurs, ieunes et anciens, synpathisants

et stavelotains assistèrent à cette comnémoration" Dtabord rassembl-és au

pied de 1rhôtel de vitle de StaveLot, hôte1 qui nrest autre qurune vtellle
abbaye restaurée fondée en 651, ctest aux sons retentissants des intru-

.ments .de musique de. ltirarmonie municipale que tous, vers'10 H 451 pêrso-

nalités en tête, se d.irigèrent en cortège vers 1téglise où une messe de-

vait être célébrée à ta mémoire des tués du déminage, ces héros par trop

ignorés. Ce serait faire.injure à lrun ou lfautie, solt par oubli ou par

inobservation de Ia hiérarchie protocolairer gue de citer les noms des

susdites personalités. El1es sont connues drailleurs de nos démiltêùrso

La messe chantêe par 1a chorale stavelotaine ttles Nomadesrf fut un

office remarquable au cours duquel l'1r" 1e Doyen ne manqua pas de louangert

dtune part, ceux, parmi les démineursr.ayant donné leur vie poui la paix

et, 1a tranquiliitâ du peuple belge et, dtautre part, 1a missi'on elle-mêrne

d,e ces homrnes, jeunes aujourdthui qui en poursuivent lraccomplissement"

Ltoffice terminé sur lrhymne national be1ge, }e cortège se reforne

et cfest, de nouveau aux sons des tambours et des instrurnents à vent de

la fanfare guril se dirige vers Ie monument municipal érigé à ta mémoire

des soldats morts au cours des deux guerues mondiales" Crest au pied de

cette stèle et dans un moment drintense. recueillement que furent déposées

des gerbes de fleurs tant par le bourgmestre de Stavelot que par l-e pré-

N,otgg pçÀe*L,nafiSî, au toj3uqeg9_
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anniversaire d.e I t inadgurati on du rlo-

à Stavelot, ville martyre en fin de

sident de la Section de Liège de la Fraternelle.

Ctest au pied du },lonument National d.es démineurs que tout le cortège

se retrouve par après. Lâ se déroula 1a cérérnonie traditiônelle : drabord

lrappel aux morts, officiers, sous-offisiersr caporaux et soldatsr ouvriers

militaires, appel suivi à intervalle régulier des mots douloureux rrMorts

pour La patrietr prononcés alternativenent en néerlandais et Qn françaist

d.eux de nos langues nationales..Cet,appel écouté religieuseriiërit, fut suL-

vi par l-a lecture drun poème, véritable cri de 1tâme des démineurs tués

lancé à leurs jeunes frères pour que, chez etrx persiste Ie souvenir de

leur sacrifice et se perpé*,ue. le pèlerinage à Sta"vqlot aussi Longtemps
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gue po€rsib).e. Un dépôt de'fleurs suivit cette lecture dont un particu-
Iièrement renarqué, cel-ui de Mr, RI,INOTTE, serge.nt dfhonneur de La fra-
terne11e,sympathisantetpromoteurd'umonunent

Quelques instants d.e recueil-lement cloturèrent cette cérémonie tandis
que 1a foule composée drautant de jeunes que de personnes âgées, gardait un

silenee impressi onant "

Si un déjeuner devait mettre fin à cette Journée du Souvenir, tL
fut prêcéaé Oe lfaccueiL des dérnineurs, anciens et jeunes, et de leur
sympathisants par le Bourgmestre de Stavelot dans Ia magnifique sa]le du

Chapitre. Là, 1e l-alus du Président de la Fraternelle Mr. E. GEORGE fut un

fLot de remerciements adressés au bourgmestre, à son prédécesseur, à ltad-
ninistration cornmunale, à la fanfare et à ceux qui contribuèrent à Ltérec-
tion d,u monument, â son entretien et à Ia réussite de la Journée du Sou-

venir.
La réponse du bourgmestre fut, en plus de magnifier la mission

accompliee par des démineurs, un renouvellement de Ia promesse de ltentre-
tien et de la conservation du Monument des démineurs, paroles qui furent
partlculièrement appréciôes et applaudies"

Otest Ie verre de lrentente, de la fraternité et de la bonne huneur

qui fut alors offert à tous dans un brouhaha de conversations, impossible
à décrire" Le service fut comme de coutume accornpli par Ie Réveil Ârden-

nais et de son dévoué personnel .que nous remercions une foi's de p1us, avec

un mention spéciale à son souriant et dynarnique prêsident, Mr. hIERGI!'OSSE.

Le Président dtHonneur

J" Vande Rydt

NOTE Malgré ce long ltlemento introduisant le discours du président,
nous ne pouvons résister, malgré quelques redites, à faire paraitre
intégralement ltarticle de notre ami Marcel LALLEI{AND, qui rnet bien

Les choses au point et qui réchauff-erale coeur des démineurs.

E" G.

Une absence regrettôe
Comme il- lta été dit ici afant, nous avons eu 1e plaisir de rencontrer
1e LtCol DUMOI{I et l4adame qui rentraient de congé" t'{alheureusement,

par suite df obligations familial-es amêtées antérieurement, ils ntont
pu assister à notre repas intime, ce que nous regrettons.
Ce eera pour 1a prochaine fois"
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AUTCUR DIUNE JOURIVjJE

11 y a trente ans déjà, que par une détestable journée de p3-uie,

était inauguré par Son Altesse Royale, le Prince Albert, Le Monument Natlo-
nal aux Démineurs, à Stavelot.

Pourquoi I tavoir inplanté en ce lieu qui est 1a porte des Ardennes ?

Pourquoi pas à la côte belge où tant des nôtres périrent, victimes de leur
devoir ? Quelque eut été Ie lieu choisi.y', 1a signification de cette êrection
serait resté l-a nême ! Le heeard et Ia diligence des prornoteurs ont fait
que efest sur les lieux des atrocités et des sanglants combats de la contre-
offensive all-emande que le choix stest arrêté"

Oeuvrer au déminage ntétait point affaire de régime linguistique,
nais affaire de coeur et de courage. Sauver d.es vies humainesr eutelles
soient situées au Nord ou au Sud du pays ne souffrait pas de diecri,oination
eomme nlen souffre pas les représentants de nos communautés nationales
t'"" u:: 

;:ïi:"::""tr:îi"ï:.""t administrée le 4 sepremo"" ,e'r oi
chacun des participants a communié intensément lors de cette journée

{e ressouvenir, face au rnonurnent. Cette journée où, les uns et les autresi
faisant fi des difficultés de languagel se retrouvent dans une énotion
partagée par 1es anciens côtoyant 1es moins anciens et les nouveaux et ce

dans une communauté dresprit lar6gement et fratellenent pratiquée" IL sern-

blerait, à Irénonce de ce qui précède que seul 1a gent masculine'soit
touché pâr cette grâce de fraternitê Z Ce serait faire preuve de sexisme

que de ne point reconnaître lfimpact apporté par la nombreuse gent fémini-
ne quif avec 1a même ferveur, fait don de sa contribution à un homrnage

euir héIas, dtannée en année va se clairsement. Lrâge, les handicaps phy-

aiquee, lfoubli ou rnalheureusement ltindifférence de certains ne sont pas

fait pour contrer une régression lente mais inéluctab1e. Certes, unb reIève

eet assurée et ceux qui la composent sont certainement conscients."du rôle

1urils auront à assumer, Beaucoup moins nombreux quraux temps hérotques

dee ann6es de guerre mais surtout de ltimmédiat après guerre, i1s auront

à gérer un, héritage qutils srefforceront de maintenir ne fuffue porr

eonsolider une tradition qui fait tout0la grandeur du déminage, un Corps

pas comme les autres, et en ça nous leur faisons entièrement confiance"
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Ce nlest pas par ha5ard que je Cis tlî,;{ C,i).il:l-'' ; Â'j '.'rii;i,l !:$ AUTRESTT.

Ce nleSt pOint nOn pluS lrexpression dtrin. chiu:''j.i:,.,.::'t.. ::.r;'r.::ï:: ô i,.i Un enthOU-

siasme'exeessif ,'mais clest une vérité que cl.rar:-.-'-iii; l;Jii'.Ir'. :;tii:t ..ii diri-
geaient nos destinéeS du fond drun quelconquè r:r-i.:r. :,,-e'. :i r-:,i., i::;1ii'11.'5 s1-

core qui se chargeaient ou étaient chargés ,J.!ér,r.,i'c -.,i;. i.:.i'..:-:':,:,.-Lianls.

conmib par certaines unités afin que soit for6ée .til;.:,;r;.cr..r, c'r ,le. guerfe

1g4}:1g45 ont sqiemment tenus.d.ans ltonbre 1es ar i '-',;,;' (l:, ilrt i:;'.r:ps pâ6

cOmme l-es autresll; .Ces.actions gênaic::.t. ceux qu:. :r.. -,...r'. lr.::;,r.r { c,s5rérlqf .voif
rejaiilir 6ur eux. 1|êclat d.es actes de ccuralii:. q: -rijJ. f,L.i'i t,i:ir:J',5 p3'estés

par ceux Ia même qui ne craignaienf pae dtÛiic l-t.., i^,;jr.:,..', 'j ,i :;ctr'ar.in". CeIa

indiepOSaient CeUX gui auraient pu prc:i Ouvçii' i;i;;: :," i. ,;! l*rrltûi)ÉlnlêDt';,"
spécial-proriis petr un certain ministre de ia Dé1",,,:..';c, ;r1...'-'i:..i-i.u ^. mais. ja-
mais accordéo Comme 1es gênaient l t octroi d.tune c:;-sti.ii:- i ,.ce spé'; j.fique v

et^val-àble, tel1e la reconnaissance officiei-l-c ii: rlLa iic':i.:.:'i ie du.Démi-

nèurir"

Ce eorps rrpas comme les autrestr orï pcirl (!i-:j: 13 s..r.l'c r

faire partie des 170 tués, dépasse .par son ncanr;;r-:'c:'.c:'-e; .':.;l
.t tunités bien moins atteintes dans l-eurs effec:"i-,fs e ; 1.;aï'ic.,

ficative d.ans des ac.tes qui qnt eu la chai::l - ôr -"- itt t'.i,

pan des orfèvres en histoire mil-itaire,
l_-

Outre ltaction négatj-r'e crée p:r 1cs rtq.1 r-eîrî. rtr

coupable dravoir agi avec beaucoup trop de mcticcii': e .::

Notre mission de soldats sans ar'mes s:est,-'.é:','.:i6,-. e'.

dans l"lombre de nos forêtsn ians Ie cal .:e c'rrr i*r r'i.: , ,-,

du plat payêr souvent l-oin des curieux, ind6;ii'n'.-,, i.: li

surtout loin de ceux qui dtun poste de ccrnt':.tic-.'-:.::-i.,

de nous voir'à,lroeuvre que. garanti p*" rnu tl,,i:'u.-1,,-i" :
part nos Chefs de Corps successifs.qui sava:Le::l 7 ,.,:.1 

:

pact''de leurs prés€ncesi à pied d t oeuvre" .Tc r' :,'.- i ,::...)

riance qùe dltrn seul niniqtre de la D.N. qui a-.c r:. ";:,-,

tiers de déminage, Monsieur Mundeleer.

Pour rassér:éner liatmosphère qr:e1e^ue r1u .,i-- -,. .l
:'-

laissez-moi vous conter ce qui suit :

' Reçu à Lond.resr êtr février 1g\7

Disposal pCIur le territ oire cie c et te
1e gouvernement belge rée cnpenç'. j : un

désamoçages de bombes car r &f, p:i;rs cle

l1

'1 \

l)

tsorab

qnTi e nt
.-: :,- il.q

n";i.1ai t
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la Victoria'Crosu, ,rrru' distinction cle haut niveau.ei, part,ant tr.ôs a-cpré-
ciée. Sur r:a téponse évaeive, ,o 

'.;ot 
JIIïî i .le: .dit : l,nr,.rorr* étiez sujet

.

britanniquê vous auriez besoin dfune brouette pour nrésenter vos..dêcora- : '

t ionstt. 
I

:,rhis'toire est authe:rtique et lrhumour:typiq,;,rurrt' .ngLais .de cette '. 

".

rôpartie souligne, à suffisancer la ladrerie cle cer:x qui eusselt pû.faire
nreuve dê moins drégoisme et rle plus de reconnaissance, iin guiee cie con-

ctusion, je vous dis ftAb irn pectoreft, crest-à-dire que je vous ai fai.t... ... ,

part de mon indignation avec entière.franchise. Tant pis s.?il en est à.

qui dénlait cette locution latine ! ; + .i

. 
nl,

i arc e1 LirlJ, .'.1; i-'. l' lJ

ali e s T. i ij j',Tj;

L u 3i,s c,qg r*,.99, -p-ÉÊ1 $.o-gt- ;Tg t Lo, s*J. ;

i onsieur Ie Boungnestre r'
Farunedinanelrepluvieuxcesepternbre,1953,nc1us.inu,,g.,'rions,en

présencê dé S.;:..i?. le rince cle Iiège, le t onument i'ational dédié aux

.victimegdecêrninage....:ujourd|hùir]runeser,']aineprès'nr)tlseomnérnorons.
1e JCièrne anniversalre de cette incruguration.

Cf est avec le p3:us vif plaisirr' r:'iai6 aussi a.ve.; é.;iotionr que je

vois certaines figures narqua.ntes de oette période qu! r:,ous rûp;-'eI3.e tant de

s ouvenirs.
Je salue notarnment notre arni- liobert ït ï:-(i-T.j ser6eri d'iotrru.i ae

la Fraternelle, eui avic ses ar,is de ]a' Section rle .l-iêge, les iran de ltydt,
I,inotte, .Lalle"rand et ter-t cl tautres, ed' en coil."boration Ltu,, un Cornité., ... .:'

de )a" es,,de la i?égicn verviêtoiËe, oiganisa à traverÊ tciit le '1rays des
:..

randonnées-collectes et de nombréuses exîositions qui pri.lurérent ainsi
les preniers f ontts c.lestinôs à 1r érectic;: du'torr,r,"*rri 

'' l

I,es autree sections groùpês au.éin de 1a Fraternri.':,t ",.*u Férnineurst

constituéeenA"s"B"L"en1946sous1aprésidenierie,'oj"op,:i,sti5ieuxChef
1e Généra1 SEVRINT y contribuèrent aussi largement.

fl me plait aussi de rendre un Ïrommage tout 1r:,trtic;lier'à notre*-
éharmante Marraine, Melle SEVRfN à 1rôpoque, qui ;-rresidait avcc grâce

lfaccueil de toutes ces expositions"
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I,r6tude du monument fut confi6e à ltarchitecte Alber.! \TERSCHURENt

,grand invàlide du déminage, et erest tout naturellement que Ie'choix du

l-ieu de son érection slarrêta à Stavelot, vi11e rnartyre sril en fut et

qui eut notamment à subir lea soubresauts de 1a bête nazie Lors de I+of-
fensive Von Rundstedt"

La garde en fut confiée à votre administration, Iulonsieur 1e Bourg-

mestre, et nous nlavons eu qurà nous louer des soins constants dont vous

lravez entouré et à ce propos, nous ne pouvons manguer de rap.pel-er une

nouvelLe fois Ia figure très attachante de votre Premier Echevin Joseph

OZER trop tôt disparu, un grand arni des dômineurs"

11 y a donc trente ans que nous venons annuellement rendre hommage

à nos morts" A 1tépoque dite héroîque de 1944, nous comptions Z?OQ menbres,

nous sommes un peu moins de 5OO actuellement en ce comprfs 9â Ia centaine

de nos amis de Ltactive, mais jrai 1e ferme espoir, ie dirai 1a conviction

que le dernier carré -ne fut-ce quten délégation-".continuera à venir rêll-

dre un solennel hommage'aux anciens qui nous ont quittés.
Atrpès cette note un peu nostalgique, je me fais un agréable devoir

d.e remercier les unités militaires et leurs chefs, 1es associations pa-

triotiques et civiles, lfharmonie LtEmulation qui' comne chaque année

viennent rehausser de Leur présence cette manifestation du Souvenil, ainsi
que 1a talenteuse Choral-e rtÏ,es Nomadesrr qui a spécialement solennisé l-rof-

fice religieux, sans oublier Monsieur le Doyen qui, comme de coutume a

dédié la messe de ce matin à l-a mérnoire de nos 12O victimes"
A l-tadministration conmunal-e que vous représentez ici avec certains

d.e vos édiles communauxr jradresse mes plus etraleureux-remercienents pour

1e charmant aceueil rlue vous nou6 avez réservé - et pour.votrs personnel-

lement, mon cher Bourgrnestre, jtai ét6 heureux de constater due 1e voeu

que je formulais Lfan dernier de vous réserver un deuxième dimanche droc-

tobre comme vous le souhaitiez, a êt,ê réalisé.La Fraternell-e des dérnineurs

a donc appris avec la plus vi-ve satisfaction que vous conserviez la charge

de Premier rnagistrat de la charmante vi11e de Stave}ot et, en vous fixant
rendez-vous pour lfan prochain, eIle souhaite bonheur et prospérj.té pour

vous même et votre syapatique. population.

E. G,



U n,%J grn ? r qu.e, e-rÉ g.llt e nt, i_e 1 lrg

Comme iI ltavait Ç,té suggéré, la plupart des

ment la médaille d.u démineuro Toutef ois, une

du promoteur de cette heureuse initiative, 11

l f unanimité, il a été décidé qu I iI rédj.gerait
supplémentaire , dont il a le secret.

'. -8*

'-, .démineurs portaient fièrê-
abstention de marque :,. ceLle

l.

a été mis à ltamende ; à

pour le bulletin un article

E" G"

Pour compléter ngs inforrnations

11 a été remarqué, parmi La très nombreuse assistancgr.la présence du

Chef d.e Corps actuel, le Colonel DUMONT et Madame, ainsi que pê11e.de

son sympathique prédécesseur le Colonel VAIù THORENBURG et Madame, d.e même

que cel1e de Madame DAUTEL, 1a veuve du Colonel DAUTEL ayant également

eommandé les unités de d6minage

Nos remerciements à ces fidèles et en espérant, que pour ies circooui"o-
ces, Ia liste de nos anciens chefs srallongera"

- Pendant le drink offert à ltadministration communale, le Btirrrgnestre

Mr. DEPOUHON a offert, en son nom personnel, un9 magnifique assiette-en
étain portant 1es armoiries de la Vil1e de Stavelot" E1Ie prendra place

dans la galerie destinée à nos re'liques à Heverl-uu à côté des photo-

graphies de nos anciens chefs"

- Le Bourgmestre retenu par drautres obligations - au Circuit de Fran-

corchamps en qualité de Vice-président du Conseil dradministration et ne

pouvant donc assister. à. notre repas s'y est fait "up"és"rriJ" 
p** Ie sym-

pathique conseiller communal M'i" THOME"

EOG,

Une participation disclète. mais combien {éco-nfortante

Ctest celle de notre récent et grand invalide Stéphane GOOSSENST accom-

pagné de ses parents" 11 srest totalement adapté à sa prothèse au point

quril avait échappé à la vigilance explorative du président. Ce nfest

qurà Ia fin du repas pris en commun que nous avons pu constater qulil
avait toujours bon moral et que nous lui avons souhaité bon courage avee

notre espoir fervent de Ie voir aussi bien stadapter à une nouvelle vie

professionelle" E"G,
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Poème Iu au Monument National par Mr. Marcel 'LALLEI4AND

-*'
. : LES DTSPARUS VOUS PARLENT

Votre prâsence ici, face à ce monument
Déjà si patiné par t::ente ans drexistence
Vlent inonder rtférnoi nos ombres en lieence
Aue La peur de lf oubli "agile- obscurément.

Oiez le zêphir qui doucement vous caresset
I Qui Làt'e les voiLes drun passé trop cruel

Ctest Ie léger souplr dtun crédo immortel
Rêcitê-eourdement par des morts sans irmêssê.

Ne quittez pa6 ee lieu sans faire uF.e prorflesse
Crest au jeunes que stad.resse notre prière,
Demain les anciens auront dé1aissé 1a terre
Les imitêr€z-rrotrs- avec grâce et noblesse ?

Tgut au fond de vos coeursr gardez votre réponse;
Noue savons que le temps ruine 1es souvenirs :

Vos serrnentg rtraujourdthui ne seraient que, soupir{r
Aussitôt étouffés par 1t oubli et se,a-rolrôes.

Ecoutez les oiseaux chantant dans la ramure
Ce sont nos visiteurs de chaque instant du iour
Çuir par 1-eur bel canto essaimé aux entours :

Raninent noe cend.res que les reg:rets torlurent.
''.1 .i

Tout un passé sfévoque à ltappel de nos noms

V.ous'1roua -ren.émàrez de terribles moments,
Voué 1ed revivez et devenez hal-etants -

Vous ne pouvez. oublier vos vieux comllag[ol]s"

Jean VAN DE RTDT
.: Préside,nt dlhonneur de la . :

Fra.terrnell-e des. I)érnineurs

.t
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(Par Marcel tAttEMAND)

- ttSalut, fiston ! Te voilà de retour de ltéco1e. Ma vieiLle car-,
ca6se nraurait jamais osé espérér quren lfan 2OO0, e1le aura la joie
dfâvoir un petit-fils, brave et costaud comme tu Lfes rrr trRacontee-moi

donc ce que tu as fait en classe aujourdrhuirt

- ItEt bien Papy, le matin on a eu mathr. lraprès-midi on a eu his-
t oire " 

tl

- ttAh bon! De ces derx cours, lequeL préfères-tu ?ft

- ttÏ,rhistoire bien str, surtout que 1e prof nous a parlé dfun pays

qui n I existe plus. rr

- f?Comment ça, un pays qui nfexiste plus ? Qutest-ce que tu me

contes-là pour des fariboles !rr

- trEt bien, ctest conme ç4, Papy" 11 nous a certifié que le LAND-

ANONYI'iAT, notre paTsr stappelait iI y a que}queÉr années de cela, la Bel-
giquer.oh ï trouvait des gens qui ne parlaient pas tous les mêmes Langues.

Trois langues qufil a dit ! A cause que Ies habitants étaient de race

d.ifférentes et, comme i1s nravaient pas la même culture, iLs ne sê cottl-

prenaient pas bien entre eux. tf

ilI1 nous a dit que parfois, ils arrivaient à faire bon ménage, mais

que malheureusement 1 i1 y avait des hommes qui faisaient une sale politiqu'é

afin de les faire se dresser les uns contre les autres.rf
trll, nous a parlé drune grande guerre qui slest passé il y a long-

temps, une guerre terrible avec beaueoup de morts. I1 nous a dit que pour

arrêter ça, tous les hommes du pays se battaient sous les couleurs d"un

même drapeau" Je crois bien quril a dit q,r? "rétait un rouget. jaune et

noir. Cfétait toujours les mêmes couleurs quand iI y a eu une nouvelle

guerre avec encore des morts par milIier.s et les hommes se sont encore

défendus ensemble !rr
ttP"py 1: est-c e que tu m I éc outes ? rt

-ttBien str mon petit que ie ttécoute.." continuel vâooorl

-rt Eh bien, Ie prof nous a aussi raconté qurà ces époques iI y avait

d.es rois, chaque fois un tout seul à Ia tête du pays. Ï1 nous a encore 
'

d.it c,ue maintenant crest 1e séparatisme. Je nrai pas très bien compris.

11 faudra que tu mtexpliques ça lrr ltMais Papy !..o Pourquoi tu pLeures ?

Est-ce que je tfai fait d.e 1a peine.". Pourquoi tu pleures, Papy ?tl
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NOTE ..Nous espérons que nos d.irigeants gouvernementaux trouveroat natlère
à .rdflexion dans ce :petit ldi"ïogl," ii"r, dans Ie t-ôn "{g jour. Mais

. '.nous en doutons.

' ' E"G"
a .-

F'AMÏLL5 :

Lorsque.la solitude en ,rrot"* âme ctéclenche
Son écluse de fielr.,balayeuse sans frein,
Pour vaincre la doul-eur et mater Ie chagrinr.
Sur les regrets défunts.grandit une fleur blauohe ';

Cettef1eur,1tamitié,dont1eparfumstépanche
Telle une .apothéose. âu long d run clair chenin, { '

Dans son calice portg. un pouvoir surhumain
Etsur.notre.amertufeensouriantsepenche.']

Clest J-e Lys diaphane et serein des beaux jours
Qui réjouit notre âme et nurmure : rrlou jours...rr
... Tôiujours un coeur aimant ttaccompagne en ce mondê.

Hommel qui que tu soit; sars. lui tu ne peufi rien,
Car au penseur il faut un soleil qui fêc onde
Le germe de lte-spoir, son suprème soutien,

loi, Ami Démineuro dont le cercle'est ton bien
Médite ces lignes pour qu'f en ton coeur se f onde
Amitiê et..souvenirs en un-bl oc dtairain.

Marcel LALIEMAND

,Note.ae la rédaction'3 Nous savions que notre arni ÎEMPETE avait l',tâme

poôtiqu.e (ce que nous avons encore pu constater le dimanche 4 Septenbr:.e

devant notre M,onument National-), mais nou6 nous apercevone quril a ausei

}a plume poète.

E. G"

A cauee du respect'impêrieux de 1a rimen il ne nou6. est malheureusentent

pas possi.ble de prôeéder à l-a traduction de ce magriifiqq.e poèrne. Nty

:, adrait iI pas parmi:iros amis néerlandophones ltun ou llautre qui se sen-

tirai,t deç dispositiôns poê.tiques ?:

I
, -: t
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Ira vie dans les sec t i ons ..

Les amis du Brabant vous prient de cocher votre agenda sur la date du

sarnedL J décemb* 1983"
:

Comne annuell-ementr le repas de Sainte Barbe aura lieu au 1er étage du:- '

Jupiler-Bourse, Une oirculaire sera adressêe en temps utlle. Que chaoun

dèe â présent pense à réunir lfun ou Itautre Lot pour Ia tombola.

F. D"

CO}I}IU NI CAT T ONS

Di s t_i nLt i on .h.on gr i_f igg e "

I H ler:- 9e- gegl-glclyee-erei eÉe- Eesr-]se-19:12:
Le Moniteur Be1ge du 1er juille1u 1983 publie l-rArrête Roya! du

1! avril l9B3 portant création de lfias.igne de deux glairnee eu:.nortés
drune bamette frappée avec millésimeè- 4O-45 et ltArrÊte MinistrieL du

6 mai f983 qui en détermine la forme et 1es modaLitôs dloctroi.
Nos membres concernés prendront connaissance avee int6rêt de

Itarticle très bien documenté paru dans Ia Belgique dtAbord de septembre-

oetobre ltBJ sous Ia plume R"H. I{UT,LER, viee-président de la communion

D"H"r/UFAc.
- .a.'

ÎRES Ï}4PORTANT I

!:-e:9fl3113!i93-1292:1291 (Ioi au f0 iuin 1e8t), et ee sue vous

devea faire, (Voir articl-e Belgique d.tAbord septembre-octobre 198J par

R,H. MULLER, vice-président national Utr'ÀC 40-45)" , .. :

RENTES ET ORDRES N/TTICNAUX ENCORE UNE

FCTS PAR AN.

ItLe Ministre des Finances, caisse nationale pour les
pensions de guerre, tient.à rappeler que par applica-
tion des lois des J et 4 juin 1981 TOUTES les rentes

concernant les ordres nationaux ainsi que 1es rentes

de guerre de minime importance seront dorénavant payéee

1e PREI.'IIER JUILLET de chaque année pour lrannée civile
cornpLète auxquelles e1les y affèrent au lieu drêtre
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payées, suiùant.l.e casi le premfgr de chaque rnois

i: .,.9t de chaq.ue trimestre' 
:

Les rentes de guerre, visées par cette nesurer'

, sont toutes ce11es qui sont payées par Ie service
i.

central des dêpenses fixes pour compte de la caisse
'I' I -: :

nationale des pensions de guerre et dont le montant
r..:

non indexé annuel est inférieur à 1..1OO frs, ou plus

s3Écifiquemeprt 1es rentes dont le montant payé Ie pre-

nLsr octobre 1982.âtait iqférieur à 657 frs.
Cette communication pour rassurer tout ceux qul

ont peut être vainernent orr'impatiemme,nt attendu de

reoevoir leur mandat postal habituel.tr.
' r' -' '. ": ' .i'' \/

ProT-Noa-8, :

',1

NECROLOGTE

'! Nous apprenons le décès de:
a 'a,

l'ladarre El:tèa*S{aria CASTETEYN

ôpouse de Arthur GHEERARDEYN,
..

,i

n€mbre' 'd.ê- la Seôtion Flandre 'Oscidentale

Mddame A1ice DELIRE

6pouse de Gustave ITIAUQUAIRE,
,_. :: ,, _

.. '"; ,tn€mbee. de ila Section Hainaut
{-,, : ..,i,r (",,.-. -. j

Nous'ir6sentons à nos amis et à leur fasrille rios-très rives
eù trèr giacèree oorid.oléanceso ' - ; -

a.

Eo G"
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NOC T DE D IAMANT

Les époux Richard DE KEYREL (12 }ct 1896) et Maria GLORIE (ZS

Mar 1896) ont été invités à la maison conununale à l'occasion
des noces de diamant. Ils se marièrent notarnment le 31 Aou 1923.

Richard était dans le batiment et Maria faisait le ménage. Du-

rant la guerre mondiale I, Richard fut déporté en Allemagne

afin d'y être mis au travail. Pendant la II mondiale il était
ouvrier militaire au camp de Westrozebeke et ceci jusqu'en

1956. Les Époux avaient deux filles et ont deux petit- enfants
et cinq arrière-petits-enfants.

Diamanten bruiloft

La vie au SEDEE

te:-cg!!yi!É:-9e-ne!-qs!:-qe-l.lcs!!ye-pesr-1e-pÉr!qde-ds-9!-{4Iyi-E8-gg
au 30 SEPTEMBRE 83

Demandes d' intervention entrée

Demandes exécutées

Mun i t i on s en I evées (en tonne )

Mun i ti ons décl assées entrées (en

ft{unitions toxiques enJevées (en

Mun i t'i on s déËru i tes (en tonne )

K i I omètre s pa rcouru s : 222 .7 16

Demandes d'intervention pour les

Bombes d'avion enJ evées

exemp J e s

eng i ns de sabotage : 53

US détru i te à NAMUR

UK neutrat i sée à MARIAKERKE

US neutral isée à LITGE

i 2560

: 2499

: 172

tonne )

tonne )

: 2t4

7 pi èces

X 5OO Lb GP

X 5OO Lb MC

X 5OO Lb GP

94

12

,t
:1
:1



Sont,.qrrivés : (au cours du mois draôut et septembre)

Le ï,t DEVROE du 99 Pl REN

Le Cp1 I"IERTENS du 'l DET BOMB DISPOSAL

Le Cp1 GOOVAERTS Regt PARA CDO

Ler Cpl. liYS du Regt PARA CDO ':.

Ont été décoré :

,LrAdjt DIINEUE : CHEVAIIER de lrOrdre de LEOPOLD II
Ï,rAdjt OOSTERLINCK : CHEVAT,IER de lt0rdre de LEOPOID II
Le Cp1 VINCKE : DECORATION I,IILITAIRE de lere ctasse
Le Cp1 LABEKE : Médaille d.tancienneté de 2me classe

. Ç 
t est .e+Fp$â !

'.t,

Le SVC MORRtrN pour une durée de deux ans

..

Ont ÉJé ng,rypé:
..;-

Le 1 l{dl tCfTef LIPPINOIS au grad.e d t ad jud,ant 
"

Le 1 M dl. Che f NOEL au grade d I ad judant 
"

Le1Md1ChefVANcLEUvENBERGENaugraded'adjudant;

Le 1 Mdl CABARAUX au grade de 1 Md1 Chef"

Le 1 Mdl DERIJCK au grade de 1 Mdl Chef"

Le Cpl PUTTEMANS au grade de Caporal Chef"

Changement de fo4q_tjlsll air€eiqltq tqE!ëE :

Le Capt VAN DERMEEREN a été *iu urr' fonction d.e 2 Comd.

Le Capt DEVIiYST a étê mis en fonction de Chef de ltinstruction"
Le Lt DEVROE a été mis en fonction de chef de P1 HOUÎHULST

Ont été accidenté en qelviqe_ (pas par Ie fait de déminage) :

Le CLC OVERSTEYNS a été gravenent accidenté en voiture; il a subi plu-
sieurs opérations chirurgicales" ' ' ..

Le 1 MdI FESTRAETS a subi une fracture du pouce durant une séance de sport.
Le Mdl GOOVAERTS a subi une fracture du poignet durant une séance de sport"
Le Mdl DE ROOI,{S a subi une fracture du pied durant une séance de eport"

Nous leur souhaitons à tous un prornpt rétablissement.
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Hg;pr !ql*çé_ :

Le Mdl FESTRITETS est hospitalisé à la HMB,

Nous lui souhaitons un prompt rétablissement.

M,aria$e t

Le Mdl V.A,N MELDERT a convolé en juste noce; meilleurs voeux de bonheur

pour 1es jeunes époux"

Naissance :

Un pe t it JONI\THAN

parent s "

Anniversaire !

Après la réussite du

- Le capitaine
Pour suivre Ie c ours

F Le capitaine
A mut é vers 1 | r\s Mun

A mutô vers le 1 DEf

En non activité pour

est né chez le 1 MDt BODART; félicitations aux heureu:

Au début droctobre, notre RSM, lrllDC DEBR/iS, a fêté ses trente ans de

déminage en neutralisant sa xième bombe dravion" Félicitations à notre nSUl

Cours niveau s"É@ :

Depuis le 29 aott V plusieurs de nos camarades

elasseso Nous souhaitons à tous de studieuses et

gsrgrÊ disEs_nsêç_.a.r}l poli%Le,rs ( dans le cadre de

38 personnes

Visites à lfunité :

-Visiteurs étrangers | 58 policiers ÀIlemands

10 EOD US (,r,rmy et USIiF )

5 policiers Tunisiens

-Eco]-es (civil'es et militaires) 4Zl personnes

-Of f ic iers supérieurs d.e r6serve | 14

-Gendarmes : 32 personnes

Nous ont-gHl_ttÇs !.."'-

suent sang et eau dans nos

de fructueuses études.

Ia lutte anti-terroriste)

c ours d I avancement pour Of fr " Supérieur

JAMBE Ào est passé à LtEIq/Gpt AppR0 à ÏERVIIREN

de formation Offr Sup :

DESFItrDT

: le CtC HtrRNAY

BOMB DISPOSÂL : 1e CpI WOSTYN

convenance personnelle : Ie Cpl BOUFFIOUX


